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Une nation va

naître dans le
calme retrouvé
De notre envoyé spécial

V OICI dong Alg 'e après
sept ans d

	

uer

	

et trois
f mois d'un chai' ement de
violences terrib e . à la veille de
choisir son destin . Son choix ne
fait pas de doute . Mais la jour-

1 née du 1°r juillet aura une im-
portance certaine, puisqu' elle
marquera la naissance officielle
d'une nouvelle nation. On n'osait
plus le croire, mais tout laisse
prévoir aujourd'hui , que cette
naissance s'effectuera dans le
calme retrouvé . De l'ouest à
l'est, l'Algérie est à présent paci-
fique. Mais la situation varie
considérablement d'une région à
l'autre. Le pays est de moins en
moins troublé et la paix semble
s'installer à mesure que l'on
s'avance vers l'est.

La situation
en Oranie . ..

En Oranie, se sont multipliées
ces derniers jours les réunions de
réconciliation entre les deux po-
pulations . Elles ne doivent pas
cacher subitement le triste état

• de cette région . Des bourgades
entières sont absolument vides, où
la récolte sera très difficile à col-
lecter . Voici l'exemple du petit

Illa.ge de Sainte - Léonie - Arzel,dont les habitants vivaient en
aixt Après le cessez-le-feu, un
mmando O. A . S. y a fait in-
rsion et a assassiné cinq musul-

mans, soigneusement sélectionnés.
s'agissait des plus évolués . de

4ux qui avaient la plus grande
,utorité sur les habitants de la
$gion . A la suite de cette affaire,
lits musulmans ont fui le village,

Is ce sont les Européens qui,
yant approcher l'échéance du

j or juillet, sont partis à leur tour,
ar crainte des représailles.

- Il ne s'agit pas d'un cas isolé.
Les Européens d'Algérie, ceux du
moins qui seront encore là di-
»anche, craignent que les explo-
sions de joie de la population mu-
$Ulmane ne se retournent contre
eux, et ils comptent tous sur le
F . L. N . pour maintenir l'ordre.
Mais, en Oranie, où il a été plus
faible durant toute la guerre, le

. L. N . a subi les coups les plus
udes, du fait de l'O. A. S., de-

i
uis le cessez-le-feu. Les Euro-
éens de cette région se trouvent

donc, toute proportion gardée,
*dans la situation d'un patron qui,
àyant éliminé de son usine les di-
rigeants syndicaux, se trouve sou-
dain en face d'une grève anar-
chique et regrette de ne pas trou-
ver des interlocuteurs capables
d'obtenir la discipline des gré-
vistes.

. . . et dans le
Constantinois

. La situation est tout à fait
différente dans le Constantinois.
Là, les Européens sont beaucoup
moins nombreux, sauf à l'inté-
rieur des villes côtières. Une
ville comme Constantine a com-
mencé à se vider depuis des
mois des 9/10 de ses Européens
et de ses Israélites. Le pays est
pratiquement gouverné déjà par
le F . L . N . La plupart de ses préfets
musulmans ont été nommés avec
son assentiment ou sur ses pro-
positions . De la même manière,
dans de nombreux cas, les mu-
nicipalités élues en 1959 avec le
concours de l'armée, ont été rem-
placées par des délégations spé-
ciales . Une nouvelle administra-
tion se met ainsi progressivement
en place, qui se prolonge au ni-
veau des douars et des quartiers
par des Comités politico-admi-

istratifs.
Aux divers niveaux, ces hommes

'.! font face avec optimisme aux mul-
tiples problèmes qui les assaillent.
L'aptirrge - des _v_er

	

mais il
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a t m s un défaut. C'est que,
suivant les régions . on apporte aun
même problème des solutions dit-;
férentes . Les Européens « pieds-;
noirs a, les fonctionnaires métro-
politains 'que j'ai rencontrés ne
m'ont pas semblé trop mécontents
de cette administration, à qui ils
reconnaissent au moins la bonne
volonté et le souci de maintenir
l'ordre . Quant à la population mu-
sulmane, elle s'étonne parfois de
voir le F . L . N . s'appuyer sur ceux
que les musulmans évolués ap-
pellent les e marsiens a ou encore
les « résistants du 19 mars D. En-
fin, parmi les hommes qu
s'étaient montrés favorables en fait
ou en esprit a « l'Algérie fran
çaise a, certains ont été l'objet
de brimades . Quelques-uns ont ét:
menacés et ont dû s'enfuir pou .
sauver leur vie . D'autres n'y son s
pas parvenus. En général, le F. L
N. demande à ces hommes de lu
payer toutes les cotisations qu'il,
n'avaient pas versées au cours d.
sept années de guerre, ce qui re
présente parfois un total fort im .:
portant.

La situation de l'Algérois es
assez voisine de celle du Constan
tinois . Une nuance, cependant : i
semble qùe le F . L. N. y encadra
moins nettement la population . I
n'a pas empêché partout, pa
exemple, que s appartement
abandonnés par des Euorpéen
soient immédiatement occupés o
pillés . Les brimades supportée
par les Européens qui restent son
peut-être également plus noms
breuses dans cette région.

Abstentions
européennes

Dimanche, les Européens ne
voteront pas en masse. Même
parmi ceux qui restent, on trouve
souvent le sentiment que le scru-
tin d'autodétermination n'inté-
resse strictement que les musul-
mans . A l'exception des quelques 1

libéraux, la plupart ne sont dé- 1
cidés à rester qu'avec résigna- i
tion. Ils se comportent moins en l
algériens, malgré tout ce que
peuvent leur dire les hommes duk
F. L. N., comme Jean-Jacques:
Susini ou Pierre Laffont, qu'e
étrangers au pays.

Tout indique par contre qu
la foule musulmane se précipi-
tera vers les bureaux de vote, e
que sa réponse constituera une
sorte d'acte de foi.

De nombreuses mesures de sé-
curité ont été prévues pour que
cette journée ne soit pa .s entachée'
de désordres . On craint cepen-
dant qu'ici ou là des soldats de
la force locale ne se livrent à
des sortes de fantasias avec leurs i

armes. Quant aux troupes frais-1
çaises, elles seront sévèrement
consignées dans leurs quartiers
et dans leurs postes . Ce n'est pas
sans un serrement de coeur que
les militaires et de nombreux Eu-
ropéens avec eux, pensent que
sur les monuments publics, le
drapeau français sera amené
lundi matin. Pour ne pas avoir
à assister à une telle cérémonie.
à Rocher-Noir, on sait que le
haut-commissaire a fait démonter 1
le mat de l 'avenue principale,
où flottaient jusqu'à présent J
trois couleurs .
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